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HUMORISTIQUE
ABONNEMENT -- UN AN, 50 Oentins

LE PIED D'AMEDEE
(.Suite elJin.)

Mais l'autre ne le lâcha pas et reprit 1' - 't -

la suite de son histoire
-J'ai supposé que c'était son père, t

parce qu'elle l'appelait papa.-
-Voulez vous nie )icher ?
-J'envoyai à la jeune fille (elle re

nomme Alice) des <Lillades auxquelles
elle parut répondre. O bonheur ! le
porc-épic ferma les yeux et se mit à
ronfler comme un A uvergnat.

Ratinel se mit A chanter. Montgail-
lard alors cria :

-Je déclarai mon amour Aà la jeune

Ici l'auditeur malgré lui dégagea i
bru--queenet son bras de 'ét rei-te de
son crampon et rentra vivement dans
sa chambre. Mais peu importe la fin du
dialogue-puisque nous commaissons les
personnîages de la petite comédie à la-
quelle va donner lieu le pied d'Amé-
dé e. ~-

Notre homme avait deviné juste :ra
femme était bien allée à Hlarfleur et La"Picest'' a :Lueiat ajuù<d'hî.i une circulation quetiienne de 50,092 numéros.

nous l'avons vue cherchant la chambre 5-,)!nunîro' par jour, ctJa donne mur 30" j:s deuiicati<,n. 0 numéros. A une

de son mari. Et le garçon avait accom- <i>yenfleane (le 21 LUilc,: nesurant 24101We <elng chacune, Cula Çýraa, pour launée. un
ruban (le palier le 17 !.cces de lauge ti 41C 3S,206,976 Verg:S (d! icng-s<i:t enViron 2. 7 "S milles Ce

pagné l'impatiente épouse dlans son01ruban, imprime.qu'il ebt des ceux côîéF< reprê<-iite, au taux <leseptcolois par Page, milles de

inspection dles chaussures dép*ées aux ru<tière à lire. Cet.â-dire a j<u prsdouze fois le tour de la terre. (Voir la "Pr.<sse" (u 23 Septembre.)

portes. L Ii Ie rédacteur, je t-nis cnntle vous, et votre
Pendant qu'elle se livrait à cet calcul n'ému p:s sx:tgèré. J'ai fait d''nZý f-'i- letoir (le la h rre et il )neereste

examen, le voyageur, qualifié par Mont-iere un bout de ruban. Si, d'le; à deux ans, vous arrivez à la luneje douý,lerai
gaillard de pore-épie, sortait de sa"V0,; t.ans conipter (Ie vous :urez .Ir.t àila prin<e 5 20 <<0<) francs
chambre, hérissé comme l'animal sus-'Il acadéie ti sciences destie au piiipr qui trauvera le moyen de coin-
nommé, et murmurait, d'Lna air sata u-j i n c n ti dmuer arec leos astre..
nique59u >ajan u o dn ,6 n

-J'aimeu moyen infunillible tic dé- refus est une odle se grave ; ce sorvice, d Merci ! dit Améiée
couvrir le polisson qui s'est introduit je vou e demande à charge de evt7- Et il salula, comme pour se reterer,
pur uhenlideprians la chambre (eia che:si vous désirez tuer quelepte'uî, uais Derotii le retit
fillea- la terre du jarieirCpu lequel elle comptez sur moi. -Où llez-vous ?
donne a été détrempée par la pluie, -Moosieurrépondit AnéIée,e r j e is. tarileur.
l'emîpreinte tic pieds d'hîommne et die suis tre8 liolIort, du choix qupe vouts avez -Volis ir<cz îiè le duel.
piedcd'éaelle est niarqée au bas leb nie ér voulu fiirfead ina peufsonne -Pet e mettez, c'ert que . .
ce te lenetre.nrenbAo ! udboaiinur l.,s-SdaisSdx-Vous ae rrfàlez ! n.Cejdt une
docteurtionus inous verrono, aujolt-- -'[ra s biie. clas clit, vous acoop- insulte que vous ardpme ies et0e0 rnce
d'ucuie'ainietel'épéecelistiimi ; mais où tez ? to rer i tasd.
trouver un témoin ? -l'criitz !je. - - i!... vous insulterY. -Ali

cemomemt, Aiédée, toujours on -t de plus serait une perte grand Dieu
quête'i u Fesbotyi nfailmettait la <de temps ;j'ai é-te de tuer le isérable -C'est bien, je reçois v-s excuses
rcherie du préposéauciage. quis'e introduit, hierau soir, dans la nous déjeuneronsoseble ; *'

donnea étédétrepée pr la luee

-Pardon, éo ieur, lui dit brus- chambre (ledea ille, votre iivitation-... je payerai une autre
que tt M. Durotin (c'est ILenomde r ti el sursauta. g ; e sr ifois...

nUaoTm

cet homme aimable), je ne conumis per.
sonnîe dans cet hôtel ; je vais ielbro-
clier un monsieur ; il ie faut un té-
moin ; c'est un de ces services dont le

A. P. PIGEOUN, ADMINIsTRATEUB
No 1r86 Rue ste-Catherdus

jamais sous sa main. Enfin, elle les
trouva à la porte de la chambre occupée
par Durotin et sa fille, où le garçon,
oubliant le changement fait, les avait
déposées.

-Ah! se dit-elle avec joie.
Et, regardant le numéro de la porte
-Numéro 10, fit elle, c'est bien, en

effet, la chambre que nous occupioue,
mon mari et moi.

Et elle fruappa - la porte.
Aliec était seule et pensait au com-

pagnon de voyage dort les tendres
regrards et les brûlants aveux l'avaient
troublée ; eet audacieux jeune'homme
qui s'était introduit dans sa chambre,
car quel autre que lui ?...

Alice tressaillit .1r. coups frappées
à la porte.

-C'est encore lui ! se dit-elle. L'imî.
prudent ! ai papa était là !

Elle alla ouvrir. Mne Ratinel bondit
A sa Vue.

-Une femme chez lui ! rugit-elle.
-Meis madame, dit Alice interdite,

qu'y a-t-il ?

-Ce qu'il y a, petite malheureuse,
vous osez me le demander, A moi dont
vous avez troublé le ménage !

-Moi, madame ?
-Oh ' à votre âge, détournerde ses

devoir un ihomne marié ? ear c'est mon
mari !

A e jeta un cri d'indignation au-
quel la femime jalouse se méprit :

-N'essayez pas de nier ! cria-t-elle,
voidi ses bottines que j'ai trouvées à
votre porte.

A ce moment rentrait le farouche
-Qu'avez vous ? <temianda le père, -Conment ! mon invitationi? dit Durotin.

terrible. Amêdée. -Det;ibottines? fit il. Voyons
- Moi... rien... je... tuer...- -Vous me paraissez joviaejoé Et il les arracha ticlhi. miu qui les

tuer. . . c'est grave. . . Est ce qu'il n'y jai beeoin d'être égayé; vous ne ferez brandissait agitée par la colère, les
aurait pas un moyen d'arrauger?. rire par vos propos badins. examina et dit

-Sil y on a0un-Sily -n a Un. Amédée, qui ne se sentait pas suf 1- -Oui, elles doivent se rapporter aux
lRatinel respira. somment d'entrain, balbutia:empreintes.
-Infaillible, ajouta Durotinî. Si sa -Hou. .-. mon Dieu ...-je. après Sur ce, il sortit, laissant Mme Ratinel

position de fortune est bonne et sa tout....çii'est pas que... au on- stupéaite.
famille honorable, qu'il épouse ma traire !. î d -Quel est ce monsieuret de quelles
filIc. -Votîs empreintes parle t-il ? demanda-t-elle.

Amédée était marié, ce moyen d'ar -Où ça? demanda Atuédte, en re- -C'estmon père, madame, répondit
ranger l'affaire ne valait rien. Songeant gardant ses vêtements.
alors A aller immédiatement retrouve -Dans votre langage; allons dèjeu- Et elle racontra l'histoire du wagon
sa femme: ner. et Je l'esoalad:

-Pardon, dit-il, combien faut il de Pendant qu'ils déjetiaieit,-Mine -Cherchez vite votre mari, madame,
temps pour aller A Iarlur?Ratiel bouleve it toutes les chus-1ijouta t-elle, car mon père est homme

Avec sa gricee habituelle, Parotiiu sures et elle avait soulevé Ils clameurs à le tuer.
répondit : des voyagurs, tronlîlés par l'inspcuion -Le tuer ? Ah ! par exemple, je

-- 'est salov: yeve un b«nne voi tilri-e do la laine, i Jetaitaec 'ctî pas ça
tutre, il faut une heur et dnie ; sur la colèro, dansIL" portes, toutes le botti- Purotirentra comme un trombe.
tCitt. unrelit.mettrelllil7oU.ill jic. elesoin d'iêe gayvou ne se présentanreba it Are sur la rlme lrel.

"i " °T IIOvT.ELLB,

Dans tuto los Phumacles et Epioorie.
Contre le lihumet; om<, le Gr'un, PA.lhne, la Grippe. <te. îtc..hu-n« leBAU ME R H UMAL L
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LA BANQUEROUTE DE LA SCIENCE
Le CANAR fuit trève ici de ai gouail-

lerie habituelle pour annoncer à ses lec-
teurs la dispariti n d'un des plus grands
savants du sciècle, qu'en compte cepen-
dant tant et de si glorieux.

Louis Pasteur, l'inv"nteur de la rage,
est mort eamedi dernir, après avoir
joué dans la science, le role de Zolt dans
la littérature.

Comme l'auteur du "Ventre de Pa-
ris," il ne travaillait que sur des docu.
ments hlumnais, qu'il avail le soin de
choisir parmi les plus inhumains.

Pendant qu'Enile Zola fouillait les
entrailles de la terre, il parfouillait
celles des lapins et des petits cochons
d'inde.

Emile fait surgir les hideurs sous
les tuits de chtume, et Louis trouvait
des nicrobes et nême des crobes entiers
dans l'eau du plus pur cristal.

L'un a vicié le gût et l'autre nous a
dégoûté (le tout.

Devant la postérité, leur gloire sera
égale, si ce n'est que Zila in'aura j amais
été acadéruieien.

Tous deux ont fait école et leurs dis-
ciples se conpteit par centaines.

Tous les jours l'imprimerie vomit sur
le ionde (les choses qu'une honnête
jeune fille rougirait le laisser lire à sa
mère, et tous les joure, aussi, un savant
quelconque découvre une saleté nou-
velle, dans ce que nous mangeons ou
buvons.

Si le CANAI> avait l'espoir de voir
disparaître les microbes avec leur in-
venteur, il entonnerait un " Te Deumu."

Malheureusement, Pasteur est mort
et les petites bêtes malfaisantes nous
restent :

Tarte continuera .1 faire enrager les
médecins, et Tardivel, les gens d'esprit.

Le bacile virgule empêchera toujours
les typographes de mettre la ponctua-
tion.

Les vibrions et les volvoces de l'aque-
duc stériliseront toujours les efforts des
sociétés dle tempérance.

Les bacteries qui nagent au fond des
tneriers n'empêcheront pas la " Mi-
nerve " et la " Patrie " de se dire des
sottises.

Les infusoires ne nuiront uas à la vo-
gue des " live o'clock tea," ni à celle
des " ten o'clock gin."

Les dix milliards d'atomes crochue
qu'on aspire par minute, au Palais de
Justice, n'emî pêcheront pas les belles
daines de s'entaser comme des sardines,
au procès de Deoers.

Si, au moins, avant de quitter cette
vallée de larmes, Pasteur nous avait
légué le virus du castorisne.

I tink he is going to rain, disait un
canayen de Chicago à un autre canayen
qu'il prenait pour un américain, but it
dont make no differan to me. It
dont uake me any gras de jambe.

-Mais vous etes canayen, vous, re
prend le deuxième.

-Qui vous a dit ça? retorque le pre-
mier tout interloqué de se voir décou-
vert.

L'OPERA FRANCAIS
Le CANARD a reçu ces jours derniers

la visite de M. Pascal Masson, le régie-
seur-général de l'opéra français.

M. Masson, est un homme du monde
accompli, plein d'affabilité, et autant
que nous en avons pu juger dans nette
courte entrevue, il a tout ce qu'il faut,
pour devenir en peu de temps, un vrai
Canadien.

Comme artiste, il nous a ausei laissé
une excellente impression. Il eet loin
d'avoir pour'ses confrères et camarades
la sévérité que profes-aient d'autres ré-
gisseurs que nous avons rencontrés.

Il reconnait volontiers du talent à
Coquelin, à Sarah Bernhart, et même à
Mounet Sully et à Rejane.

On aurait tort d'attribuer cette con-
descendance au fait que M. Masson et

sa troupe dédaignent la comédie pour
'a musique. Car, même sous ce rap port,
il est le premier à admettre qu'il reste
encore des chanteurs et des cantatrices
en France et que le Grand Opéra, ne sera
pas obligé de furmer ses portes à la
suite du départ de la troupe pour
Montréal.

Le CANARD et M. Masson ont conversé
sur beaucoup d'autres sujets encor -, et
M. le régisseur nous a paru professer en
tout, un électisme tolérant qui en fait
un aimable compagnon.

Les autres artistes, hommes et fem mes
ne nous sont connus que par ce qu'en ont
dit les grands journaux. Mais s'il est
pecnis d'étendre un peu le proverbe et
de dire " tel régisseur, telle tr"upe," on
peut s'attendre à une belle saison d'o-
péra.

D'ailleurs, le CANARD aura bientôt
l'occasi on de les entendre, et sans vou-
loir engager son impartialité bien
connue, il leur promet d'adoucir autant
(que possible, ses " couacs " «à leur
adresse.

UN NOUVEAU NARCOTIQUE
L'autre jour un pensionnaire de l'hô-

tel Riendeau dormait Fur une chanise
avec un journal à la main. Un autre
pensionnaire qui désirait avoir le jour-
minl (Dieu sait pourquoi) voulut le lui
prendre délicatement, mais le dormeur
s'éveilla et lit d'un ton bourru:

-J'ai pris ce journal avant vous.
-Oui; dit l'autre, mais vous dormiez.
-Je sais, mais je n'ai pas terminé

mon somme ; vous l'aurai quand j'au-
rai fini.

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE

ET LA GRAMMAIRE
cORRIGEONS-NoUs

(Désormais, c'est-à-dire durant le séjour de
M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
diflicultés de la langue française devra être adressée
à M. L'lHomond, bureau du CANARD.)

ARIsT1 DE.-L'académie française ad-
met-elle l'expression " prendre une
chire?"

--Mais certainement i depuis les lois
Béranger, il est permis le tout prendre,
en France. D'ailleurs, n'avons-nous pas
ici, un citoyen français du nom le
Chiré? Or "chirer" et " prendre une
chire," ont absolument le même sens.

LAotossE. - " Pare the ba/I at 3," se
traduit de deux manière: "commencer
la partie," ou " envisager la plotte à 3
heures."

LE MEME. - 'fez/f-breed" ne veut pas
dire, "un demi pain," mais un 'métis. 1"

A Louis D.-" Switcher " est très fran-
çais, mais ne s'emploie que dans deux
circonstances: pour aiguiller, en termes
de chemin de fer, et pour désigner un
individu qui après avoir courtisé l'ainée
épouse la cadette ; dans ce cas, on dit:
"Il a switchié sur la soeur. "

En voilez-vous des hutres, des homards ?
Vous trouverez ça au petit Windsor.
Joe Poitras les vend, - la mesure, au quart,
Et au comptoir, pour vingt cents.
Vous les avez par douzaines.

Au CAPITAINE .- " Babiche " est un
terme de droit ; les notaires disent:
"fourni de pièces et de babichee,"
commp ils disent "lévaquer les pré-
misse." On s'en sert aussi comme
juron, car nous avons entendu un Fran-
çais dire à un anglais "son et babiche."

INSTITUTRICE. - "Safre " est un
mot irrégulier dont l'orthographe varie
selon qu'il est employé au positif, au
comparatif ou au superlatif; exemple:
safre, plus saffre, trè4 safffre. En latin
on dit : " magnus, maj.'r, maximus. "
D'après cette règle, le nom du rédacteur
du " Monde" doit prendre deux f.

DITo.-Aucun des dictionnaires que
nous avons consultés ne donne lA mot
" watcher." C'est une de ces anomalies
de la langue qui n'ont pas leur raison
d'être, puisqu'on dit couramment
"watchman."

PEICNERIE
Mon cher " Canard,"

Il vient de m'en arriver une bien
bonne et je m'empresse de te l'écrire :

Un vieux richard des environs de Jo-
li tte, assigné comme témoin, est arrivé
à l'hôtel Québec, avec sa voiture, qu'il a
immé diatement remisée sous un hanger.
Au bout de deux jours, mon homme se
présente au bureau et demande au
commis ce qu'il doit.

-Avez-vous pris une chambre ? de-
mande ce dernier.

-Non, j'ai co uché dans ma voiture,
sur une robe de cariole.

-Avez-vous )ris des repas ?
-Non, j'avaia apporté quelques pro-

visions dans un sac.
-Votre cheval, a-t-il eu quelque

chose?
-Non, javais un peu de foin et d'a

voine dans mion siège.
-Alors, vous ne devez rien.
-Merci.
Et le bonlhommie se dirige vers la

porte, en saluant.
-Attendez-donc, dit le commiP, c'est

l'habitude de l'hôtel de trniter les gens
qui viennent règler leur compte. Que
prendrez-vous ?

-Un petit verre de brandy, enscule-
ment pour vous saluer.

BAnt KEEPEn.

M. X.-..e St-Jérôme nous envoie
l'histoire de l'individu qui ayant oublié
son parapluie à la gare, l'envoie cher
cher par le garçon de l'hôtel et lui dit
qu'il le récompensera un autre jour,
parce qu'il n'a pas de plus petite mon-
naie qu'un 5 ots.

Le CAmNARD a déjà raconté cette pei-
gnerie, à propos du père du même indi-
vidu. La seule variante, c'est qu'au
lieu d'un 5 ots, il s'agissait d'un gros
deux sous.

* *

Renseignements commerciaux.-Le haras
national sera mis incessamment en li
quidation. Les créanciers n'ont rien à
craindre, car la liquidation rapportera
certainement 8 fois 15 sous dans la
piastre.

***

A. M. J. T. LAVIGNE. - Le CANARD a
fait d< guster votre dernier envoi par
tous ses collaborateurs et il a été trouvé
O.K. Envoyez du mè ne, pour la se-
maine prochaine, c. o. d.

Sr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Parto-t .

COUACS

Le départ de M. Bou.equet de la Ban-
que du Peuplé, a laissé un vide difficile
à combler.

La troupe française de l'an dernier
était belge. Celle de cette année est
lyonnaise.

tes

Le CANARD est informé que M. R.
Préfontaine à l'intention de se retirer de
la politique et des affaires, pour vivre
tranquillement avec son traitement de
$500, que la ville va payer à sea éche-
vins.

*

Le " He-rald " prétend que ce sont les
bleus qui ont tenté de faire dérailler le
train où se trouvait M. Laurier et ses
lieutenants. Le CAxAnD est prêt à
parier que Tardivel va voir dans cet at-
tentat, qui n'a pas eu lieu, la main de la
franc-nia çonnerie satai ique.

Le CANAnn commence aujourd'hui
la publication d'un travail inédit, trouvé
dans les papiers du regretté Berthelot.

Nous en recommandons la lecture à
tous nos abonnés; ils y trouveront une
foule de choses amu ;antes racontées
dans le style joyeux et original dont il
avait le secret.

Ce premier travail intitulé " Petites
misères de la vie d'un reporter, " sera
suivi de plusieurs autres.

Le CANARD ne peut s'empêcher de
déplorer le maiitérialisme qui s'empare
de tout. Oi ne songe qu'aux choses de
la terre et on néglige toutes les autres.
Léditeur de " La Presse " se réjouit de
ce que les article- d'une année de son
journal, mis bount à bout, peuvent faire
12 fois le tour du monde.

Cela n'est pourtant que peu de chose
quand on songe que deux ou trois ar-
ticles de Tardivel peuvent nous con-
duire au ciel.

Provencher, aimait à rappeler, que
pendant la famine qui a sévi au Nord-
Ouest, en 1873, les cochons étaient ai
maigres qu'il fallait leur faire un noeud
à la queue pour les empêcher de passer
par les fentes de la sone.

Si la disette continue à l'Hotel de ville
il faudra bientôt en faire autant à nos
échevins, pour les empêcher de s'échap-
per.

* *

Sur réception d'un mandat-poste de
50 cts, nous donnerons, gratuitement,
un an d'abonnement au CANARD, à
tous ceux qui enverrons la solution du
problème suivant:

Si un cheval court un mille en 1 mi-
nute et 50 secondes, et un autre, en 2
minutes, de quelle longueur le premier
arrivara-t-il en avant du deuxième, dans
une course de 2 milles ?

*
* *

De tout temps les poètes ont chanté
les meurs de la campagne. En cela
ils rêvaient, comme en d'autres choses.
Ces jours derniers une dame bien con-
nue laisse tomber son portenionnaie
dans le tramway. Elle s'en aperçoit
aussitôt et se penche pour le reprendre,

Un honnête paysan, qui a vu le mou-
vement et qui croit que sa voisine vient
de trouver un porte-monnaie, s'avance
vivement et lui dit : " Pardon madame,
c'est moi qui l'ai p3rdu. "

" O fortunatos."

.i... ý ý.



LE CANARD

Depuis ses retentissantes démêlés
avec la justice de son pays, (base éter-
nelle de toute société,) le CANARD avait
pour règle invariable, d'ignorer complè-
tement la magistrature et les magistrats.
Il faut croire que ce dédain était plus
affecté que réel, car aujourd'hui, il ne
peut résister au plaisir d'offrir ses re-
merciements à l'hon. juge Wurtele qui
a Bi spirituellement fait la leçon aux
friandes d'émotions j udiciaires.

Ces ren.erciements sont d'autant plus
sincèreP, que l'hon. Président des as-
sises s'est servi, dans cette occasion,
d'un mot que le CANARD a publié, il y a
déjà quelques années.

La "Licensed Victualers'Association"
(unlimited) dont M. C. Vallée est le
plus bel ornement, demande actuelle-
ment un brevet d'invention, pour une
mitrailleuse, nouveau modèle, lanqant
10,000 projectiles à la minute. Cet ins-
trument s'installe sur la porte des hôtels
et à un moment donné, peut balayer la
place, sur une étendue de plusieurs ar-
pente. Cela évite la nécessité de porter
sur soi un revolver encombrant.

Nous avons oublié de dire que cette
arme charge par la culasse et décharge
dans celle des petits garçons.

tF*

Un hon me qui est resté abasourdi,
l'autre matin, c'est le Dr Sévirin Lacha-
pelle, le populaire député d'Hochelaga,
en recevant ur-e dépêche du ministre
de la milice, lui accordant l'usage du
"Drill Shed " pendant quinze jours.

Comme il ne tenait pas du tout à aller
habiter cette peu luxueuse et incom-
mode caserne, il se disposait à remercier
le ministre de son obligeance, sous pré-
texte que le soin de sa clientèle exigeait
sa présence à St Henri.

-eueueeneut'qu'un ami survint et
lui expliqua que son homonyme, le Dr.
E. Pl. Lachapelle, avait écrit à Ottawa
pour demander la permission de tenir
la Kerniesse dans la talle militaire de
la rue Crnig.

Le C Ann connnit un bon garçon
qui ne se grisera plus ou lui, du moins
attendra d'être dégrisé avant de faire
(les affaires.

L'autre jour il entrait chez un hôtelier
de la rue Ste-Cath erine et les personnes
présentee s'aperçurent bientôt que l'en
pereur d'Allemagne n'était pas de ses
parents.

Histoire de s'amuser, l'hôtelier offrit
de lui vendre sa bar pour 81,000.

Comie l'établissement en vaut 84,000,
notre homme saute sur le "Ibargain " et
dans unE voiture, et revient quelques
instants après avec l'argent et un no-
taire.

L'hôtelier et ses amis qui s'amusaient
de plus en plus, s'armèrent de tourne-
vis et commencèrent à dévisser la barre
en fer qui entoure le bas du comptoir.
L'acheteur les regarda faire, d'abord
sans rien dire, puis bientôt il leur dé-
fendit de ne rien enlever, puisqu'il avait
a&heté le tout.

On lui expliqua alors que c'était cette
barre là qu'on lui avait vendue et qu'elle
allait lui être livrée.

Il cormneuça par traiter l'hôtelier de
"kickeux,'" puis au gin, et finalement
coiciwntit à annuler la " bargain "à con-
dition que l'histoire ne serait pas raconté
au CANARO.

LES VOILA LES BONNES HUITRES
Ces i îtêressants mollusques, ont, cessé de

bouder. Ils ont, faitleur apparition, non pas
encore chez tous les spécialistes mais duinoins chez les meilleurs. Parmi ces der-
niers, M. Henri Allard, 401 -40:3 rue Craig,
est un des mieux assortis et son établisse-
ment l'un des mieux agencés pour la dégus-
tation sur place. Les savoureuses nialpe-
ques vont être là immolées à la faiblesse
gourmande des amateurs délicats ut les
salons de M. Allard seront assiégés.

Dants le but de satisfaire tout le monde,
hi. Henri Allard a établi des salons confor-
tablcs pour dames.

Ctest lA une inovation galanto dont M.
Henri Allard retirera certainementsjd'ex-
cellents fruits.

A L'OPERA FRANCAIS
C'est cette semaine que s'ouvre la nouvelle saison d'opéra. A cette occasion

notré artiste a voulu donner aux dames une idée de ce qui leur arrivera, si elles
persistent a aller au théâtre avec de grande chapeaux sur la tête. Ponton a en
stock, une vingtaine de ces perruques, qu'il louera pour 50 ets par soirée.

LES PETITES MISERES
DE LA VIE DU REPORTER

Un individu qui cherche à mettre son
nez dans les affaires de sec. amis reçoit
très souvent la réponse suivante : " J'ai
conr.u un homme qui a réussi à amas-
ser une fo.rtune de $50,000 à s'occuper
de ses propres affaires." Le reporter,
lui, sera donc condamné à rester pauvre
toute sa vie, si cette maxime pratique du
commerce doit lui être appliquée, parce
qu'il n'a pas d'autre occupation que celle
de se mêler des affaires de tout le monde.

Sa carrière recommence tous les vingt
quatre heures. Lt: tàche de sa journée
ne ressemble jamais à celle de la veille,
ni à celle du lendemain. S'il v a disette
de nouvelles, il lui faut recourir à son
imagination pour bourr. de sa prose
les colonnes toujours bieantes du jour-
nal. A l'activité le l'esprit, il doit join-
dre l'.ctivité du corps. Le reporter est
un littérateur qui écrit avec ses jambes.

Il doit être familier avec le grand et le
petit, le riche et le pauvre, il fréquente
le palais et la chaumière. Après avoir
foulé les tapis de velours du Windsor,
il ira, quelques minutes plus tard, respi-
rer l'atmosphère empestée de la morgue
ou d'un cabaret borgne. Les cours, les
prisons, les églises, les théâtres et les
bureaux publics, pour lui, ne doivent
avoir aucun secret. La personalité du
reporter doit s'effacer dans lejournal,
ses écrits ne sont pas signés. Il meurt,
il est oublié. Il ne s'est jamais plaint
de son sort. Il est né Bohème et dans
la carrière qu'il a embrassée, sa vie a
été celle d'un véritable bâton de chaise.
émaillée de mille et une tribulatione.

C'est de ces petites misères de la vie de
reporter dont je veux vous entretenir
pendant cinq ou six minutes.

Le reporter d'un journal français, au
début de sa carrière, comnenoÀ sa jour-
née par la traduction d'une douzaine
d'annonces à long terme,qui doivent être
changées plusieurs fois par semaine. Il
aura une colonne de Carsley, une demi-
colonne de "safe cure," dix lignes de
Sirop de gomme d'épinette, six lignes de
Castoria, deux ou trois encans et une
Io uzaine d'offres d'emploi. Rien de plus
récréatif pour l'esprit que la traduction
de ces annonces. Au moment où le
reporter mettra son paletot pour aller
au poste central de la police, il reçoit la
visite d'un fAbbé. Célui-ci s'insurge con-
tre le rapport de son dernier sermon où
le journal lui fait prêcher une hérésie,
a cause d'une lacune déplorable dans le
compte rendu. Après avoir promis une

rectification au prédicateur, il se dirige
vers la porte de son b,-reau L'admi-
nistrateur du journal, la figure longue
comme une journée sans pain, lui mon
tre un papier timbré. C'est une action
pour libelle au montant de $10,000 pour
avoir insinué dans son rapport dl'assem-
blée électorale que l'échevin X... était
un Iboodler" et n'avait jamais été dé-
décoré de la croix de saint Louis.

Un jour, c'est l'enterrement d'un no-
table. Il faut que le bon ange du repor-
ter lui donne une mauvai-e note pour
un péché de mensonge avec circonstances
aggravantes, car le mensonge est tiré à
plus le 10,000 exemîplaires. Le reporter
est obligé de mentir chaque fois qu'il
fait son compte rendu de finérailles im.
portantes, histoire de se rendre agréable
à la famille ou au parti politique du
défunt.

Avez-vous remarqué, aux enterre-
ients, l'empressement que mettenr cer-
taines personnes à s'a pprocher du jour
naliste lorsque celui-ci tient son carnet
à la main sur le parvis de N tre-Dame ?
Ces personnes tiennent à voir figurer
leurs noms dans la liste les citoyens
considérables dans le cortège. Si c'est
un avocat, il arrive souvent qu'il exa-
mine le carnet, pour s'assurer si son nom
y est bien épelé. "Bon, dit-il, ce n'est
pas tout, n'oublie donc pas de mettre
C. R. après mon nom. Ne me perds pas
de vue; après la levée du corps, tu
viendras avec moi au Terranuin, amène
ton ami du "Star " et de la "'Presse."

Je connais un marchand qui s'y prend
autrement pour faire publier son nom
dans les journaux. Las de minterpeller
à chaque cérémonie funèbre pour ins-
crire son nom dans mon cahier de notes,
il me dit un jour dans son magasin :
Tiens I voici $5. Je te les donne à con.
dition que j''ie mon nom sur les jour-

naux à chaque enterrement un peu chic.
Je veux être abonné pour la chose.
Tope-là, c'est parfait. Et depuis deux
ans le marché subsiste toujours

Il y a une classe de gens qui empoi-
sonnent lentement l'existence du repor-
ter. Je veux parler de l'individd qui a
la manie des inventions. Cet indlividu
s'appelle légion. Les inventeurs pullul-
lent dans toutes les villes. Le repnrter a
la chair de poule chaque fois qu'il voit
entrer dans son bureau de rédaction
une personne dont le pardessus grais-
seux est boutonné jusqu'au menton et
qui tient un épais rouleau de papier à
la main. C'est le monomane, le "crank"
en question. Règle générale, sa bourse
est loin d'être pléthorique et il fait la
chasse à la réclame gratuite. Le repor-
ter est obligé d'écouter pendant une de-
mi-heure une logodiarrahée intermi-
nable sur un sujet qu'il ne comprend, et
le maniaque ne partira que lorsqu'il
aura la promesse d'un compte rendu de
son invention. Aujourd'hui les bureaux
de rédaction reçoivent très fréquemment
Ù Moutréal les visites d'inventeurs de ce
genre. Il y a dans le faubourg Québec
l'inv-nteur du mouvement perpétuel,
de la machine à voler, du canon de siège
à répétition, de l'échelle de sauvetage
perfectionnée, d'accoupleurs autoiniti-
quea pour les chars de chemins de fer et
d'appareils mécaniques de tous genres.

Tr is ou quatre fois j'ai reçu dans
mofn bureau la visite ct'uise modiste ou
d'unebouvrière assez bien mise. Elle
demandait une rectification dans le
journal. Pour avoir la paix, il m'a fallu
consentir à publier les ligues suivantes:
" Georgina La Trempette qui a été con-
damnée hier par le recorder ù 85 ou un
mois de prion pour ivresse et vagabon-
dage, n'est pas Mlle Georgina La Trem-
pette, résidant au No 498 rue Visitation."
Elle craignait ta confusion des noms, la
pauvre fille I

HECTOR .iBERTH1ELOT.

(A suivre)

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Ilarruns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal. No 216 Rue St-Laurent.

AU VENDOME
A bon vin pas d'enseigne. Au Vendôme on n'en.

gage pas d'orchestre p->ur attirer la clientêle et lui
faire passer du rot gut." Au Vendôme vous ne ren-
contrerez que des connaisseurs en vins tins, etc. Ces
derniers savent que la cave dece restaurant ne contient
que des liqueurs de premier ordre On y va une fois
et on y retourne. C'est au No roS rue St-Laurent, a
droite en montant, ent-e les rue Vitré et Lagauche-
tiere.

LA-BELILJe -& COU If 01
Manufacturiers de

CIGARES
Les célèbres Cigares Silk Lace, à 10 cts.

Faro, Métropole, C. L. et Gald Dust,
à 5 cts.

sont faits par des membres de l'Union ,

MONTREAI.

J.M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E RHUM A L

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'amour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AD' CE JOURNAL
6 Réves darés Détah ce coanon et reinet-z-le avec 9 cts, en timbres-
7 Dranme de l'htel Woronzoaf postes, por oh-que volume déSiré ou125 ets pour 3 volumes as
S Les tiançtilles de Lorette choix, au barcau le LPR 0lL&LEPROHO0', 25 Ruc St-
9 Le sacrifice d'un fils Gabriel, Montréal, et vaas recevrez les;numéros demandés franco

io Le coureur de dot par la poste lais les huit qui suivront votre envoi. Ecrwez
12 R tia, l'une jeune fille votre nom et adresse très liitlesn:nt et dlsign-z

[pauvre sirés Par numéro seulement.
13 L2 roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour;NOM
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable laussaire ADRESSE
.9 Le Martyr d'un-mère
20 La chuarmeuse20 '.1 Mo !e etnAUxLrEOUVRAGES DEESIRÉSNos.. . .

parlapotaranils hitj·rsquisutrntmotennvo.ucrve

-25.ts la bout.,1,. Par out



LE CANARD

(Suite de la lére page).

-Elles allaient comme un gant!
hurla-t-il. Madame, demanda-t-il à l'é-
pouse inquiète, à qui sont ces bottines?

Mme Ratinel balbutiait, lorsque entra
Montgaillard, des bottines à la main,
et criant :

-Garçon ! ces chaussures ne sont
pas à moi !

-Ah ! mon jeune homme de wagon,
dit Durotin, ce doit être lui.

Et il se dirigea vers Montgaillard.
-Monsieur, lui dit-il, vous avez

compromis ma fille : quelle est votre
position ?

-Ma position ? Orphelin, six mille
livres de rente.

-Très bien ; vous aimez ma fille,
vous l'épouserez.

-Mais non, papa, dit Alice; il est
marié.

Durotin hurla: " Marié !"
-Et voilà sa femme, ajouta la jeune

fille.
-Alors, dit le père, je vais vous

tuer; votre heure, vos armes?
-Permettez, permettez ! dit Mont.

gaillard, il y a erreur,je ne connais pas
madame ; répondez, madame, êtes-vous
ma femme?

Mme Ratinel peins( que, si elle disait
la vérité, c'est son mari que le tigre
tuerait, et elle bafouilla des paroles
salns suite.

-Bien, bien, dit Durotin ; vous ôtes
dans votre rôle d'épouse, vous voulez
sauver votre mairi.

-Ah ! je suis soin mari ! dit Mont-
gaillard ; nous ail ons bien vcir.

A ussitôt il s'avaiça vers Mmre Racti-
nel :

-Ne crois pila ce dont on m'accuse,
na chère femne, dit-il ; tu sais bien que

je n'aime Ille toi!
Et il la presenit sur son cœur, en la

couvrant de baisers, lor'sque entra Ra
tinel.

- ein ?. . . s'écria tilen bousculant
Montgaillard !

Puis, apercevantses chaussures dans
les nains de Durotin:

-Tiens dit-il, mes bottines que je
eherchais !

Sa tendre épouse exhala un cri de
déeespoir.

-il se perd ! murmura t elle.
-Ah ! ces bottines sont à vous ! dit

Durotin d'un air sinistre.
Puis, tensdant la main à Montgail-

lard!
-Pardon, jeune homme, lit-il ; je

vous rends mon estime ; veuillez être
mon ténoin, je vais tuer monsieur.

-J'aime mieux cela, répondit Mont-
gaillard.

-Conmment? me tuer ? exclatma
A médéëe.

Du rotin acheva:
-A nuoins que vous n'époueiez nia

fille, i toutelois votre famille est.hono-
rable et votre situation satisfaisaite.

-- Je ns'en veux pas ! s'écria Alice.
-Mais il est marié, ajouta Mont-

gaillard.
-Et je suis sa femme, dit Mime Ra-

tiniel ; je ne connais pas cet autre mou-
sieur.

-alore, madame, c'est votre mari
qui s'est introduit dans la chambre de
ma fille

-Par erreur ! monsieur, cria Amé-
dée ; j'ai cru que c'était celle de nia
rmme, le no 10, que nous occupions
ensemble encore, la veille.

-Certifié corforme, dit Montgail-
lard ; monsieur m'avait raconté l'his-
toire, et, la preuve, c'est que je suis
prêt à vous nommer mon beau-père.

Alice aidant et Anédée s'êtsînt jus-
tifié, l'arrangement allait tout seul.

-Allone, dit Durotin, vous le vou-
lez ?Vous plaisez à ma fille, je ne sais
pas pourquoi. . . Je respecte tous les
goûts... Soit done ! nous- dîuerons
tous ensemble ; j'accepte votre invita-
tion

FIN

Fumez le Cigare Rosebud."

151RUESTE.CTRERIN.o

Ameublement de Salon, depuis.................................................818.00 à $250.00
do le Chumbre, depuis............................................ 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnone de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélart, etc, etc. chez

F- LAPOINWTE
ilVftTt tfl'-'

CALEMBOURS
Mes chers enfants, quoique peupl.ier

aux exigences d'un discoure, je ne serai
pas assez platane pour me taire. Je n'ai
plus comme vous des cheveux d' ébène.
Je suis un peu bouleau et ma tête tren-
ble. C'est ainsi, hélas ! que plus tard il
vous faudra libtre. En attendant, soyez
noyer dans la joie. Vous voilà liés par
des chanes indissolubles: Vôns avez du
pin sur la planche. Que votre existence
soit plaine de c/trmie sur terre et sureau.
'relnez racine dans le bien et vous ferez

une souche heureuse, canpêche souvent
la mauvaise conduite. Soyez du bois
dont on fait les bons ménages. Et
comme supin toujours les sentiments et
mêélèze. entre les coivives, trinquons et
buvons tous à votre santé.

**
-Quelle eau prfreZ-vous ; est-ce l'eau de St

Léon de Salatoga. le Vichy ou l'eau de vie ?
-Cte queutionî, c'est le lut q(ue y nie proiposse

d'acheter au Sault au R(collet, près de la gare du
tîainway de ceinture et en face des rapides. C'est
là le lut par excellence. C'est Peloquin qui va mle
vendre ça à bonne condition.

I
*S *

Le- patron. - Céle.tinî, quelle diff-
y'.toe y a-t-il eitr mav:t Vieille redingote
ut la tour Eiffel ?

Célertine. - C'est peut-être qjue la re.
ding 'te de mî,onieur a des ti os un pu

plu- grails que ceux de Ja tiur Eiffel.
< l'at r'în.-Pap rien que ça c'est que

la tour Eifel est. coh ale t que ml'a re-
diigiste I l aut col.

n J ev:a ied -¾ Ln. h :

o550 qTF-CATHEstNE

OecA.-Pourquoi Untel a-t-il rompu
avec Mlle D?

ALPHoNsE.-A cause de son passé.
OscAR.-Qu'est-ce qu'il a son passé ?
Atruîoxsa.-Il est trop long.

***

Combien m'avanceriez vous sur cette
montre.

-Rien, mon cher, z'ai bredé tout mon
gabirdal sur tes barapluies et tes ofer-
coats. Beau tenpi, n'es-ce bas ! Bordez-
fous pien-a u refuir !

.1ou> e t< .::idç St La.mber~t

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Foudée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Muiique
êt d'encourager les Artist-s.

CAPITAL-AGTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000

1 " " - - - - - - 400

1 " "- --- -- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$lU à $1.00

Billet - - - loc
Di-tribution :Tous les Mercredis.

CIGARES DE L'ETIQUETTE O'UNION
Fac-siniile cde L'Etiquette d'Union, couleur bleue pâle.

a-Nmd y Anhueat atthe Mormbe snamsoest e na nmer meib

. Uion-made CIgars

Voyez à ce qu'elle soit sur toute boite do cigare.i.

Sont reconnus par PEtiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblême du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulos dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIEC& CIE
1Elles sont sans rivales.

L'autre jour, notre ami X... a éte sur-
pris dans une porte cochère, empruntant
moyennant finance, la pancarte d'un
mendiant sur laquelle on lisait "sourd
et muet."

Ses amii intrigués, lui ayan.t lemandé
ce qu'il se proposait de faire, il leur ex-
pliqua, qu'il voulait se la mettre dans
le cou, pour aller se faire raser.

A.iP. GAGNIE R & Cie.
Peintres, Ta pissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETIH
Toute commande faite avec soin, promptitude et A

des prix modérés.

2MSTRE-OILAIRRET1EBR

241 Rue Visitation
à - lecteurs du "Canard " sont priés d'aller chez

Joe 1 ..ir leurs voitures doubles nu simples. Il a les
meilleurs chevaux.

ICHEL LEFEBVRE & Oic.
Vimtigres Pur.q et Conserves au

Vinaigre Conflitures!, gelée.i et
Mearnela.des

&o ag4 Avenue Papineau
.. MONTRECAL .b

J. M. RoCHoN
Marthand de

OHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites a ordre et réparées a N..

200 RUE ST-LAUELNT

Manufacturiers et irnportateurs
demarchandises de Jillardset font
aussi les réparation . Tablesd'oc.
casion de too à $200 chacune,
aussi bonnes que les neuves.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "Co-
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

HoTEL IENDEAU
lA niai-sm par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, cnambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAUtENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par PElectricité et
fait les Denuiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne (le Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Viilles Racines.

LIBRAIRIE FRANÇAISl
L. DERMIONY

161; NOTtF-DAEi>-, G. Ilurel, Gérant
Seul agent du Petit fournal et journaux frarçais.

Romans nouveaux, publictions dierses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansns, etc.

Noua importons de ['avis, en trois semaanes, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No 126 Wst, 25th Street,
New-York. Succursale - MoniitrCnl, i6î5 Rue No-
tra-Dame.

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMA[NE

L'Hlistoire Illustrée'e I

JEANNE D'ARC
D)ANS LE JOURNAL

LFE SA.1VEDI
Abionnemier t. d'un iin,.i250 - 6 mnois,$1.sä

Payable d'avanIc0.

POIR[ER, iE:SETTE & Ciu.
r)i itu <raig, Motranl.

sW SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUM E RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

DES ARTICLES
Qui fardenttouiours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
Fpour progresser,fiissent definiti've-
ment par etre
apprecles.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de .

E. B. EDDY
m-


